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TROIS SEDITIEVSES 
— propofitions faites dans le Confeil par le | 


… Cardinal Maarin , €5 combattues far 


ÿ 


= Monfieur de Chafteauntnf. 


1 E Cardinal Mazarin ne futpaspluftoft ar- 
Lgriuéen Cours que les affairesy changerent 
_deface. Les fourbesyrecommencerent d'abord 
auecplusde vigueurque iamais; & la mauuaife 
Politique ,reprenant{ontrain ordinaire, on ne 
vit que:des conjoüyffantes, qui fembloient en 
appatencelefelicirer dé fonrereur, maïisquin a- 
uoirencffecrien dé fincere ou de verirable que 
launsuictiqurs 132 iup 11050 inm2Hibiona 
“n£esPrincesquiontencoreuaffez defoibleffe 
pouf s'engager à ce:party ; Îe virent reduits à la 
neceflité defaire la Coura celuy dontlanaiffan- 
… cemeftpas plus releuée quecelle de leurs Valers 
depied des Seigheursne rougirentpointde pro: 
ftituer leurs hommages au plus. mefprilé de 
tous leshommes. I n'yeutque M.deChafteau- 
neuf&M.lé premier Prefideñt,quivirentiauec 
reeret celuy qui doit leurfaire potter la marore, 
dans les-charges deprenier Miniftre d'Eftar & 
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de Gardedes Sceaux; & qui dans la poffeffion 
apparente d'vn beau titre; ne les laïflera jouyr 
que des complaifances dont il repaiftra leurs 
imaginations; s'ils ne. fe paflionnent bien-toft 
pour des contentemens plus folides. 

Aprés que le premier iour eut efté donné au 
compliment; laneceflité de pouruoirà des affai- 
res plus preffantes, ne permettant pas que le Icn- 
demain y futencoroccuppé; on fit sflsmblerle 
Confeil;ou leC. Mazarin ;aptes auoirbriefue- 
ment déduittouteslesraifons de fonretour;auec 
l'approbation de toute l’afliftance ,s'auança de 
faire trois propofitions qui furent efcoutées 
aucc eftonnement, mais quinemanquerent pas 
auf d’eftre bien:toft rebutéesauec grande vi= 
gueur par M. de Chafteauneuf, iufqu'àlà qu'vn 
refroidiflement ouuert qui s’en enfuiuir entre 
Pvn & l'autre, fit prejuger aux moins prudénts 
qu'il feroit bien-coft accompagné de quelque 
changement auantageux. : | 291 

La premicre propofition eftoit qu'onnepou- 
uoit efperer aucun parfait eftabliflement pour 
les affaires de la Cour, à moins qu'on nefirvn 
Parlementdans Poictiers. La feconde qu'on ne 
pouuoit plusreculera inrerdirele Parlement de 
Paris. Et lacroifiefme , que fa Majefté deuoit 
mander S. À. R. en Cour, & ques'iln'obeifloit 
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ment; qu'à moins d'vne interdidion il n'efta. 
paspofhble d'obuier à l'importunité de leurs re- 
monflrances ,lelquellesne manquent iamaistde 
laifler quelque mauvaife impreffion de la con- 
duite de fa Maicfte dans lefprit des peuples; 
qu'en interdifant le Parlement de paris, on l’ex- 
pofoit a la haine du peuple, parce que le cours 
des procez ne pouuant manquer fans intereffer. 
notablement le commerce, le peuple n'en com- 
menceroit pas pluftoft a reflentir les dommages, 
qu'il {e difpoferoit peut-eftre à quelque foufle. 
uement contre luy. | NES cite 
Quand il fut queftion d'eftablir {a 3. propofh- 
tion , tout Le Confeil remarquequ'l palifloit & 
… qu'ilne le faifoit qu'aucc des termes chancel 
 lans, neantmoinsapres s'eftre raffeuré, il ditque 
_ fon Alteffe Royalle n'artendoit peut cftre pas 
que ce commandement pour auoir pretexre 
de fe deflacher du party de Monlcigneur le 
prince, & qu'en tout Cas aptes en auoir ha- 
zafdé vne prudente menace ; on feroit touf- 
iours en pouuoir d'en furfeoir l'execution;{elon 
qu'on y feroit obligé par fa refponce; que la 
patience qu'onauoit à voirporter les interets 
de M. le Prince par S. A.R. ne feruoit à rien 
qu a fortifier le party de ce Prince, qui n'eft en 
partie dans le cœur despeuples, que parce quil 


1] r D fr # 2 * 
QD ES ù L 0 { 


HS k 


Fix À 


 eftenceluyde S. A.R. qu’en tout cas la decla- 
ration qu'on donneroit contre luy ne pourroit 
pointauoir de plus pernicieux effet pour les 
auantages de la Cour, que celay qu'elle en ref- 
fenthendant fatolerance, puisqueS. A.R: por, 
teles incerefts de M. le Prince auec autant de 
paffion que sil s'eftoit ouuertement declaré 
contre la Cour; & qu'en fin cette declaration 
- renforceroic le party de la Cour, pour lidee 
qu'elle fairoit conceuoir aux peuples, dela for. - 
cede fes armes, puis qu’elle ne fe merroit pas 
en peine-de menager l'indiference de celuy,qui 
femble les pouuoir de beaucoup afoiblir en {e- 
déldandi ns vu slonrtsi | 
Ces propofñtions nefüurprirent pas moinsles 
fages , quelles refiouirent les interreflés : la 
Reyne y donna les mains; le Tellier les forti- 
fiade fon fufrage; Seruient yadioura beaucoup 
pour les mertre encoren vn plus beau iour ; qua- 
tre Marefchaux conclurent à l'execution de 
_ tous les aduisde S.E. la Vieu-ville ne s'en tef- 
. moignapoint fort efloigne. Le premier Prefr- 
dent ny difant mot fir interpreter fon filence 
felonle caprice d'vn chacun : Mais M. de Cha- 
fkeau-neuf prenant plus hirdiment la parole, 
- protefta hautement qu’ilfinfcriuoit contre tou- 
es lestrois propofitions du C. Mazarin; & que 


8. à * 
1 la Cour en venoit à l'effer, il fairoic voir par : 
faretraite, qu'iln'enauroitiamaisefté complis 
ce; que la premiere eftoit feditieufe, que:la fe: 
condeeftoirimperrinente, & que la croificfme | 
cftoicridicuæle; que le deffein d'eftablir vn Par- 
lement ne pouuot eftce executé que pendant 
vne paix publique; quele Confeil d'interdirele 
Parlement de paris, tendoit à luy faire pren- 
dre le frain aux dents pour porter toutes chofes 
a l'extremité ; qu'on ne pouuoit feulement pas 
menacer S. A.R. fansPobliger à fortir de cet- 
ce indiference auec lequelle 1l à toufiours pru: 
demment menagé lesaffaires decer Eftar, pour 


entrer ouuertement dansle party de M. le prin- ë 
ce&le rendre inuincible parfa prefence. 

La Reyne preiugeant de la chaleur auec la 
quelle M. de Chafteau-neufeftoit fur le point & 


de s'engager à vn plus long raifonnement , 
rompit l'affemblée, fi bien que le Cardinalen 
forcant fitconnoiltre qu'ileftoit piqué par vne 
certaine fiordeur qu'il fc paroiftre {ur fon vifa- 
ge, Dieu veüille que celareufliffe enfin à quel. 
que {eparation.… | Thot 
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